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Chronique générale.

A partir du T'janvier, les aumôniers des
hôpitaux de Paris seront supprimés.
Et, comme ce qui se fait à Paris est des-tiné
à se faire dans toute la France, il est

évident que l'on va supprimer avant peu les
aumôniers de tous les hôpitaux départemen-taux.

Naturellement les catholiques so plai-gnent,
et ils ont tous les droits.

Les journaux radicaux se soucient peu;,
des plaintes des catholiques.
Il leur plait d'en...nuyer ce qu'ils appel^

lent le cléricalisme.
Mais les feuilles républicaines officieuses

entreprennent de défendre et de légitimer la
mesure prise par l'administration.

4 Ce n'est pas de la persécution, disent
ces avocats du gouvernement. Les malade|
des hôpitaux pourront faire appeler le pré^j
tre de l'église voisine, comme les malades
qui demeurent en ville. » /;
Eh bien, si I c'est de la persécution, et dii^

la plus odieuse. t^îiWi
D'abord, sur cent malades, il y en a qua-tre-
vingt-quinze au moins qui réclament

ordinairement les secours de la religion.
Et cela devrait suiBre pour justifier le

maintien des aumôniers.
Ensuite, il va y avoir les manoeuvres d'uQ

personnel d'employés libres-penseurs, choi^
sis avec soin, et qui laisseront mourir les
malades sans l'assistance du prêtre.
Ils demanderont, les infortunés, les se-cours

de l'homme de Dieu; et l'on n'écou-tera
pas leurs supplications, ou bien l'on

n'aura pas le temps d'aller chercher celui
qu'ils attendront avec angoisse, et on les
laissera expirer sans la divine consolation.
I Tels seront, dans la pratique, les résultats
ae la suppression des aumôniers.

Et tel est au fond, il n'y a pas à en dou-ter,
le pion des administrateurs athées.

Nous le demandons à tous les honnêtes
gens, à quelque parti qu'ils appartiennent,
n'est-ce pas là la plus hypocrite et la plus
infâme des persécutions ?

Le J o u r n a l de l a M e u r t h e raconte un scan-dale
sans précédent qui s'est produit à l'E-cole
forestière de Nancy.

Deux élèves, dont un est le neveu deM.
de .\!ahy,ministre de l'agriculture, ont été'
autorisés à entrer à l'Ecole sans examen. ]

La promofion tout entière a protesté con-tre
cet acte de favoritisme; de graves désor-dres
ont éclaté, et le directeur de l'Ecole a

dû réclamer l'intervention de M. Lorentz,
directeur des forêts.

On annonce qu'à la suite de nombreu ses
concessions administratives, les élèves ont
consenti à^accepter le ííalM gsto.

L'aflFaire de Montceau-les-Mines , qui
doit venir aujourd'hui jeudi devant la cour
d'assises de Riom, a vivement excité la cu-riosité

publique. M. le président a été har-celé
de demandes de cartes. Il y avait

beaucoup de solliciteurs , mais il y aura"
peu d'élus. Etant donnée la place réservée
pour près de 4 30 témoins , le banc des
journalistes, les sièges obligatoires pour leö
barreau , etc., etc., il restera un nombre
relativement restreint de places disponibles.^

Les chambres des hôtels sont retenues ;^
les derniers venus se logeront avec diffi-culté,

à moins qu'ils ne préfèrent s'instal-ler
à Clermont-Ferrand, distant de H kilo-^

mètres seulement et mis, par le chemin AQ
ler.en communication fréquente avec Riom^'

Sur un ordre venu de Paris, un bataillon
d'infanterie tout entier va être envoyé à
Riom. l.es troupes qui étaient déjà dans
celte ville ont été jugées insuffisantes.

Les renseignements parvenus depuis deux
ou trois jours ne sont pas rassurants sui ĵL%|

dispositions que témoignent déjà les anar-chistes
qui se trouvent en grand nombre,

non pas seulement à Riôm, mais aussi dans
les environs.

On annonce également que des instruc-tions
sont prises pour que le procès de Mont-

ceau-les-Mines ne se prolonge pas au-delà
de deux ou trois jours. . -

L'administration des ponts-et-chaussées,
dit la P a t r i e , a reçu l'ordre de suspendre les
travaux de chemins de fer, et générale-ment

tons les grands travaux en voie d'exé-cution.

Nous croyons savoir que la ville de Lyon
est définitivement choisie pour y reconsti-tuer

l'ancienne Ecole de médecine militaire
qui existait à Strasbourg avant la guerre.

41

? Les scandales de laïcisation, — On télégra-phie
de Quimperlé , t3 décembre : « Des

désordres se sont produits hier à Moelan à
l'occasion de la laïcisation des écoles de la
ville. Il y a eu des coups de poings de don-nés.

La gendarmerie a dû intervenir. Pen-dant
toute la soirée, charivari dans lesf

rues. B I

Hier, dans les couloirs de la Chambre,*^
nos députés s'entretenaient de l'incident de
Moelan.
Il se confirme que. lorsque les agents du

gouvernement vinrent opérer la laicisaUon
de l'école communale de Moelan, la popula-j
tion, prenant taitet cause pour les congréga-p
nistes, a empêché l'instituteur laïque de
prendre possession de l'école.

* *
La P a t r i e a publié la note suivante :
« On nous fait part d'une nouvelle infa-»

mie administrative. L'une des communes
les plus importantes du canton de Toucy.
dans la Puysaie (Yonne), avait reçu un don
considérable pour être employé à l'étabHs-
sement d'une école, sous la condition abso-lue

que cette école serait tenue par les
Soeurs.

» Or. le préfet a ordonné absolument aé
conseil municipal de refuser ce don, en
raison des clauses obligatoires. »

Le préfet de l'Eure, M. Barème, vient de
révoquer de ses fondions de commissaire de
surveillance des chemins de fer de l'Eure,
un ancien commandant de gendarmerie en
retraite, aimé et estimé de toute la ville d'E-
vreux, sous prétexte que ce commandant
avait de nombreuses relations dans le monde
conservateur.

Le budget de l a police parisienne. -— La dis-cussion
du budget de la préfecture de policé, j

ouverte lundi au conseil municipal par M.]
Hovelacque. est loin d'être close. 4

M. Yves Guyot doit se livrer à une attaque
à fond contre M. Camescasse et ses agents.
Il résulte d'un pointage fait avec soin, dit

le N a t i o n a l , qtie la proposition tendant au
rejet pur et simple des dépenses de la police,
parisienne, pour l'année 1883, ne réunirai
certainement pas plus de quinze voix.

* *
! Un grave scandale vient d'être provoqué
par le recteur de l'Académie de Toulouse
qui présidait la rentrée solennelle des Fa-cultés

de l'État. !
La fête avait lieu au théâtre duCapitole.

et le recteur, après avoir déclaré que la p o - 7
litique n'était pas à sa place dans une réu-nion

de cette nature, a impudemment loué
la République.

Les sii&ets et les huées des étudiants ont ;
couvert sa voix.

Au contraire, ceux-ci ont acclamé le rap-port
de M.Campistron,qui appelait le triom-phe
de la justice et du droit sur le triomphe

toujours passager de la force.
Quand a commencé la proclamation desi

lauréats, les étudiants ont sifflé M. Hue, pro-fesseur
de droit et maire républicain de Tou

louse. On lui a répété : « Décnission 1 » sur
l'air des lampions. ^ «

Feuilleton de rËcho Saumurols.

LA f ILLE A JACQUES
PAB CBASIJES DESLlé^

C'était un homme de haute taille, au maintien
digne et sévère. Un grand front chauve, une tête
eoaronnée de cheveux blancs. De longs favoris
hlancs, le menton rasé. Le teint mat et brun, la
physionomie calme et placide. Une grande fermeté,
dal'énergie dans les traits, dans le regard. Et
cependant aussi de la douceur, voire même une
Wrlaine tristesse. On devinait un homme qui avait
beauootip travaillé. beaucoup lutté, peut-être
beaucoup souffert. Enfin, dans la coupe ample,
carrée, on peu rolde du vêtement, quelque chose de
caractéristique, d'original, qui complétait admira-
l^'ement ce type du parfait gentleman américain,
^'goe de s'asseoir sur le fauteuil présidentiel des
Slats-Uni».
f-e vicomte, après l'avoir présenté du geste, se

relira discrètement.
^ Déjà M. Aubertin avait examiné l'étranger; déjk,
^'affermissant dans sa conviction, i l le disait » •''^
- C'est luil

XVII. .

"Les deux hommes se regardèrent longiiement,
froidement, en silence.
Puis, lo filateur :

^^•r- Vous avez visité l'usine ?
—- Oui. monsieur, répondit l'étranger. Je vous
en fais mes compliments. En Amérique, nous en
avons peu d'aussi parfaites.;, f,,^,,^ tKÉmlùO^hinti
Il y eut un temps. On s'observa de nouveau. Le ;

Yankee soutint ee regard sans s'émouvoir, d'un i
visage presque souriant. M. Aubertin reprit* •
comme ayant oublié la nationalité, le nom du
visiteur, ou plutôt comme voulant les lui faire
confirmer par lui-même :
— Vous êtes Américain, monsieur... mon-sieur?...

Jackson.
,r — Pardon... c'est juste.
• i l l offrait un siège.

Oht fit Jackson... je craindrais d'abuser...
vous étiez en famille.
.... — N'importe, répondit Aubertin. J'ai des ren-
seignemenls h vous demander.
— Oui, je sais. Vous nous avez fait l'honneur

d'en écrire à lamaison Jonathan Davis, Jackson et
compagnie.
— Ce n'est plus de cela qu'il s'agit pour 1«

moment. C'est de vons-même, monsieur Jackson,

de vous seul, que je solliciterai tout d'abord un
avis, un conseil.
Jackson s'assit enfin, sur l'insistance de son hôte,

qui l'imita.
Après une dernière hésitation, bien en face,

les yeux dans les yeux, le père adoptif demanda
tout à coup :

— Êtes-vous père, monsieur ?
Sur le visage, jusqu'alors imperturbable de

Jackson, i l y eut un léger tressaillement. Mais,
domptant aussitôt cette émotion :
— Non, monsieur, répondit-il, je n'ai plus ce

bonheur... Vous me semblez plus heureux; i l j A
avait là tout à l'heure deux jeunes filles charman-: ;
t|8. Vos filles sans doute 7
*, Aubertin ferma les yeux un instant, puis les
jfouvrit tout k coup.

Après une panse. Jackson reprit :
A, | - ' L'une de ces demoiselles semblait attristée,
désespérée.

Son hôte l'arrêta brusquement :
î|i — Avant de poursuivre, monsieur, v«ulez-vous
îine permettre une question 7
> - Assurément.

— Auriez-vous rencontré Ik-bas, en Amérique,
un nommé JacquesMorand? «
— Oui. Oubliez-vous donc que c'est pour vous

apporter des renseignements à son sujet que je suis

venu? Je vous l'avouerai même, c'est on peu de
sa part que me voici...
— Ah! vous connaissez...
—• Toute sa vie... jusqu'à son départ de cette

maison. Si cela vous intéresse, je dirai ce qui lui
est arrivé depuis.

Dites.

Il s'était embarqué comme matelot, ne
croyant pas même avoir de quoi payer son passage.
A peine en mer, le capitaine lui remit trois mille
francs... provenant, disait-il, d'une personuQ
inconnue. Ce bienfaiteur , Jacques Morand le de-vina.

11 m'a chargé du témoignage do sa recon-naissance...
et du remboursement de la somme...

S'esl-il trompé, monsieur ?

Jackson venait de tirer d'un portefeuille quel-ques
banck-notes ; il les offrait à M. Aubertin.

^ Celui-ci, les acceptant, répondit :
— Il a deviné juste. Mes filles auront de quo

faire largesse à leurs pauvres ; vous l'en renercie-
rez de ma part. J'avais crupayer une dette... Mais
je suis si heureux de recevoir de Jacques Morand
oçlte preuve de dignité, cette preuve de succès...
H^3-r EHectivement, votre générosité lui porta
bonheur. Déjà retrempé par le désespoir, par lo
remords, en mettant le pied sur le sol du Nouveau-
jMonde, i l se sentit devenir un homme nouveau.
.Dès les premiers pas, sa bonne étoile lui permit do
rendre servica à l'un des principaux négociants da



l^fU^^mfvn^^
Le recteur a perdu la léle ; il a o r d o n n é à

la musique de jouer lei airs r é v o l u t i o n n a i -res,
et il a levé la s é a n c e au milieu des h u é e s

de l'assistoncr,
Les é t ud i a n t s ont c o n t i n u é , sur la place

du Gapilole, h siffler M. Hue. Ils BO sont
r éu n i s le soir eo r é un i o n privée, ou P r é -
Catelan.

D é c i d ém e n t la R é p u b l i q u e est partout le
r è g n e de l'baroionie.

* *
LB 30/0 AMORTISSABLE.

L e j o u r n a l flnaocier le R e n t i e r fait l e c a l -c
u l d e l a d i f f é r e n c e q u i e i i s l e a u j o u r d ' h u i

e n t r e l e 3 0 / 0 a n c i e n et le 3 0/0 am o r t i s -s
a b l e .

O n sait q u e l e 3 0/0 am o r t i s s a b l e est d i -v
i s é e n s é r i e s ; q u ' i l e n r e s t e 1 7 1 et q u e

c h a q u e a n n é e u n e d ' e l l e s es t r e m b o u r s é e a u
p a i r . I l e n r é s u l t e q u e , s i u n c a p i t o l i s t e se
p r o c u r a i t <7< c o u p u r e s de 1 5 f r . d e renie
a m o r t i s s a b l e , u n e d a n s c h a c u n e d e s 171
s é r i e s r e s t a n t e s , i l a u r a i t tous le s a n s u n
t i t r e d e r e n t e q u i s e r a i t r e m b o u r s é à 5 0 0 f r .
a v e c u n e p r i m e d e 9 7 f r . 5 0 . C e q u i r e p r é -s
e n t e u n e d i i r é r e n c o d e 2 f r . 3i p a r 3 f r . d e
r e n t e .

O r , l e 3 0 / 0 a n c i e n est à 8 0 f r . t a n d is
q u e l e 3 0 / 0 a m o r t i s s a b l e n'est q u ' à 8 0 f r . 5 0 .
Il y a d o n c a v a n t a g e , e n c e m o m e n t , s i o n
a c h è t e d e l a r e n t e 3 0 / 0 , à p r é f é r e r l a r e n t e
3 0/0 a m o r t i s s a b l e , q u i r a p p o r t e r e v e n u et
p r i m e d ' a m o r t i s s e m e n t c o m p r i s i , 0 6 0/0,
t a n d i s q u e le 3 0/0 a n c i e n n e r a p p o r t e q u e
3 , 7 5 0/0. C e l a fait u n e d i f f é r e n c e d e 0 , 31
0/0 a u p r o f l l d u 3 0/0 a m o r t i s s s a b l e.

P a r l a m ôm e r a i s o n q u e l e s a c h e t e u r s o n t
a u j o u r d ' h u i i n t é r ê t à p r é f é r e r l e 3 0/0 a m o r -t
i s s a b l e a u 3 0/0 a n c i e n , le g o u v e r n e m e n t
a u r a i t i n t é r ê t , s'il f a i s a i t u n e m p r u n t , à lo
f a i r e e n 3 0 / 0 a n c i e n p l u t ô t qa'eo 3 0 / 0
amorliisable. ,

P e n d a n t les d e r n i è r e s v a c a n c e s s c o l a i r e s,
o n n o u v e l i n s t i t u t e u r avait é t é n o m m é à
T o u s s j e u ( I s è r e ) . U n j o u r , l e m a i r e , M . M o i - ? ;
r a n d , s ' a p e r ç u t q u e l e c r u c i f i x a v a i t été en-"
l e v é d e l ' é c o l e et en m a n i f e s t a s o n é t o n n e -
m e n t à l ' i n s t i t u t e u r . Q u e l q u e s j o u r s p l us
t a r d a v a i t l i e u u n e r é u n i o n d u c o n s e i l m u n i -c
i p a l ; M . M o i r a n d s e r e n d i t a v e c les c o n s e i P '
l e r s m u n i c i p a u x a u p r è s d e l ' i n s t i t u t e u r , et
lui d e m a n d a c e q u ' i l a v a i t fait d u c r u c i f i x d e
l ' é c o l e . < C'est m o n a f f a i r e , d i t l ' i n s t i t u t e u r;
» d a n s m a c l a s s e , je s u i s m a î t r e a b s o l u , et
» j e n ' a i a u c u n o r d r e à r e c e v o i r à c e s u j e t . »
H . M o i r a n d r é p o n d i t à l ' i n s t i t u t e u r q u ' i l se
t r o m p a i t , e t , p o u r l u i e n d o n n e r l a p r e u v e , i l
l u i o r d o n n a d ' a l l e r i m m é d i a t e m e n t c h e r c h er
l e c r u c i f i x d a n s l e g a l e t a s o ù i l l'avait r e l é -g
u é . L ' i n s t i t u t e u r o b é i t . M . M o i r a n d s ' e m -p
r e s s a d ' e n l e v e r l a p o u s s i è r e d o n t l e c r u c i f ix

é t a i t r e c o u v e r t , p u i s i l l e r e p l a ç a l u i - m ê me
s u r l a m u r a i l l e . P u i s M . M o i r a n d , r a c o n te
le C o u r r i e r d u D a u p h i n i , s e t o u r n a n t v e r s le
m a î t r e d ' é c o l e , l o i d i t : « C e c r u c i f i x é t a i t i c i
a v a n t v o u s , i l y s e r a e n c o r e a p r è s TOUS. »

• I

UN DISCOURS DE VICTOR HUGO.

Voici le d é v e r g o n d a g e oratoire qui a été
lu sur la tombe de M. Louis Blanc, au nom
do M . Victor l iu go:

« La mort d'un homme comme Louis
» Blanc est une disparition, c'est une lu-
» mière qui s'éteint. On est saisi d'une Iris-
» tesse qui ressemble à de l'accablement.
» Mais l'accablement dure peu ; les hommes
» croyants sont forts. Vivre, c'est e s p é r e r.
» Une lum i è r e s'est éteinte, mais la source
» de la lum i è r e ne s'éteint pas. L e s h om - ,
» mes comme Louis Blatic sont n é c e s s a i -
» res; ils reparaissent quand il le faut, leur
» oe u v r e ne peut pas être d i s c o n t i n t i é o , elle
» fait partie de lu vio uiôuuode l ' h uman i t é.

» Pleurons donc Louis Blanc, mais e s p é -
» rons. Pleurons-le, mais ayons confiance,,
» En ce moment, dans ce monde meilleur '
» oti i l est, il nous écoute i l i l nous op-
» prouve. Il voulait et il foisait le bien ; il
» était é l o q u e n t et il était excellent. Hislo-
j» rien, il enseignait ; orateur, il persuadait ;
» philosophe, il éclairait. Honorons sa d é -
» pouille, v é n é r o n s sa méru' ire et accep- «
» tons son imm or i n l i l é . De tels hommes,
» r é p é t o n s - l e , sont n é c e s s a i r e s . Ils doivent
» mourir, c'est la loi terrestre; et ils d o i -
» vent durer, c'est la loi céleste. La nature
» les foit; 1(1 R é p u b l i q u e les veut. Qu'y a - I -
» il au fond de la R é p u b l i q u e ? Il y a
» l'Homme. Qu'y a - t - i l au fond de la na-
» ture? Il y a Dieu.

» Les êtres comme Louis Blonc sont des
» consciences s u p r è o i e s . Ils traversent la
» vie, et n'ont qu'une pr é o c c u p a t i o n , faire
» ce doublo devoir: Devant l'hisloiro, les
» faits, b's incidents, les catastrophes, les
» é v é n e m e n t s , les r é v o l u t i o n s , servir les
» peuples ; devant Dieu, les aimer. »

Malgré tout ce qu'il contient de faux et de
b o u r s o u û é , ce bref discours a une cerloine
é l o q u e n c e , parce que l'idée de Dieu y est
franchement reconnue et p r o c l am é e . Mais
que vont dire de cette profession de foi
spiritualitte et déiste les ma l é r i aU s t e s , mai«<
très de la R é p u b l i q u e 7 ^

que. Bi M. Louis Blanc est enterré civilement,
c'est pour la galerie.

* *
Au défaut de c é r ém o n i e religieuse, les amis

de M . Louis Blanc ont tenu à su p p l é e r en
donnant à ses o b s è q u e s toute la pompe civile
qui peut être de mise en pareil cas.

Le Gil Jtds vantait par avance « le cata-falque
recouvert d'un drap de velours noir,

s em é d'étoiles d'argent... les flammes des
bougies alternant avec celles des lampadai-res,

la f a ç a d e de la maison mortuaire tapis-s
é e de draperies noires à broderies et à fran-ges

d'argent, l ' é c u s s o n , le char mortuaire
de p r em i è r e classe à roues a r g e n t é e s , traîné
par six chevaux emp a n a c h é s et c a p a r a ç o n -n
é s de noir, conduits par des piqueurs avec

fouets na t t é s , à culotte blanche et bottes à
l'écuyère » .
Tout cela est peu d ém o c r a U q u e , peu é g o -

litaire. tout à tait d é n u é de s i m p l i c i t é.

Ayant t r o u v é dans une lettre écrite par M .
Louis Blanc à M"* E r n s l , le 2 4 octobre

New-York, qui lui donna de l'emploi ; puis,
remarquant son ardeur au travail, ayant éprouvé
sa prebité, l'intéressa, l'associa bientôt à ses im-portantes

opérations. Cependaiit, Jacques Morand ;
ne lui avait rien caché, ni sa flétrissure par la
justice des hommes, ni son ehâliment par la
justice de Dieu. Mais ces Américains sont ainsi
faits, ils ne tiennent compte que dn présent, ils ne
regardent que vers l'avenir.

Jackson parlait sans émotion visible, simplement,
gravement, comme un homme du monde. Mais,
sous cette apparente froideur, celui qui l'écoulait,
qui le devinait, sentait poindre l'amertume et la
douleur.
— Ainsi donc, reprit Aubertiu, ainsi donc,

Jacques Morand a fait fortune 7
— Du moins, répondit Jackson, i l est en passe

de devenir riche. Heureux, jamais I 11 est son juge
le plus sévère, il ne se pardonne pas. Ses souve-nirs

sont toujours là, navrants et terribles. Sans
oetse il pense b sa femme, morte de misère et de
chagrin, morte par lui, mais qu'il espère mainte-nant

retrouver U-haut... h sa ftlle dont i l n'aurait
garde d'approchqr, de se faire reconnaître... Sa
fllle! oh ! si vous saTiez pourtant comme il l'aime,
ce pauvre père exilé si loin, par delà l'Océan, par
delà l'oubli I... Tout ce qu'il a gagné, son sang, sa
vie, i l let donnerait do grand coaur pour l'eoebrat»
ler... DO fftt.ce qu'as instant... et puis mourir

M . T o l a i n et ses amis ont p r é t e ndu sa-medi,
BU S én a t , que M . Louis Blanc n'avait

point é t é c o n d a m n é à propos des faits du 1 5
mai 1 8 4 8 .

C'est une erreur. Aux termes des arrêts
rendus en date des 2 et 3 avril 1 8 4 9 , par
lo haute cour de justice s i é g e a n t à Bourges,
furent c o n d a m n é s , en application des arti-cles

1 7 , 5 9 , 60, 8 7 , 9 1 du Code pénal et 5
de la Constitution : 1* Alexandre Martin, dit
Albert; 2* Armand Barbes ; 3* J t e a a - J t o -
8 e p h « I L o u l s B l a n c ; 4* Marie-Louis.
C au s s i d i ë r e , r e p r é s e n t a n t s du peuple, à l a i
peine de la d é p o r t a t i o n , les trois premiers!
pour avoir, en 1 8 4 8 , commis un attentat ayant
pour but d'taciler à l a guerre civile en a rm a n Lt
ou portant les citoyens ou, habitants à s'armer les
unscontre les autres; le q u a t r i è m e pour s'être
rendu complice de ces atlonlals dons les
faits qui les ont p r ép a r é s ou facilités, ou
dans ceux qui les ont c o n s o mm é s , etc.

après... Mail non l . . . noni il a promis, il a juré.
Ce n'est pas un père égoïste. Rien pour lui, tout
pour elle. La savoir honoré», heureuse... voilà
tout ce qu'il demande. 11 voulait venir... je suis
venu, moi. Gomment vais-je lui dire que sa fille
avait pleuré 1...

En dépit de lui-même Auberlin se sentait ému.
Ce qu'il voyait, ce qu'il entendait, dépassait telle-ment

son attente 1 Jacques avait si complètement
disparu pour faire place à Jackion ! Comment ne :
pas l'estimer, cet homme, ce gentleman qui était
là, devant lui, racontant avec simplicité sa revan-che

héroïque , et, dans un langage modeste,
exprimant do si nobles sentiments! Les vertus les
plus hautes, aux yeux du commandant Auberlin,
c'étaient précisément l'abnégation, le devoir
accompli sans orgueil, le sacrifice accepté sans
gloire. Aussi son accueil s'était-il modidé, c'était
d'égal à égal qu'il traitait maintenant Jackson, bien
que résolu plus que jamais à lui tenir lête, à ne
pas lui céder un pouce de terraip.
Lorsque ce nom avait été prononcé : Antoinette...

Antoinette en larmes... le père adoptif s'était senti
monter au front une légère rougeur ; il paraisiait
être dans son tort. Ce fut presque en baissant lei
yeux qu'il balbutia :
— Ah! vous avez remarqué.^, vous avez cru

voir...
J'ai vu, répondit afOrmativement le père

Vôtilable. (A suivre.)

* *
Un joli mot du Français :
A propos de la loi qui met aux frais de

l'Etat l'enterrement de M . Louis Blanc, un
homme d'esprit faisiiit remarquer, hier soir,,
que pareille mesure devrait être é t e n d u e à
tous les d é p u t é s . Puisque, vivants, ils sont
t r a n s p o r t é s tous aux frais des contribuables,
c'est bien le moins qu'il en soit de m ê m e
quand ils sont morts.

LES LYCÉES DE F I L L E S .

Nos lecteurs n'ont pas o u b l i é qu'à l'une
des d e r n i è r e s s é a n c e s de la Chambre, l'ho-norable

M. de la Ba s s e t i è r e soutenait un
amendement par lequel il demandait la
suppression des 300,000 fr. affectés aux d é -
jensesdes l y c é e s de filles. Dans un excel-
ent discours, M . d e l à Bassetière rappelait
la révolte du co l l è g e de demoiselles r é pu b l i -caines

établi h Montpellier, et M . Duvaux,
dans sa piètre r é p o n s e , soutenait qu'il n'y
avait eu ni révolte ni la moindre apparence
d'insubordination.

Le Messager du M i d i d é m e n t en ces termes
les infortnations administratives du ministre
Duvaux:

« Nous venons de lire, dans le cotnpte
rendu i n extensê de l'incident, les é l o q u e n t es
paroles de M . de la Bassetière contre cette
centralisation intellectuelle qui p è s e si lour-dement

sur les g a r ç o n s , et que l'on a voulu
faire peser sur les filles, afin de substituer à
la vieille morale religieuse de nos p è r e s la
nouvelle morale i n d é p e n d a n t e.

« La morale naturelle » , s'est é c r i é à ce
moment un membre de l'extrême gauche,
qui nous a ainsi révélé quelles sont lei
m oe u r s et les habitudes que l'on veut faire
r é gn e r aujourd'hui dans le pays.

» M . d e l à Ba s s e t i è r e a r ap p e l é à cepro*
pos les troubles qui ont éclaté dans notre lycée de
filles, où l'on a cassé les vitres, chanté l a Mar-seillaise

et f a i t entendre sous les fenêtres de l'éco-nome
des paroles « qui ne sont ni des mo-

» d è l e s de style, ni des mo d è l e s de bon
» g oû t . »

» M. de la B a s s e t i è r e n ' a pas voulu dire
toute l a vérité à ee sujet. Il est constant, en
effet, que les propos proférés par les é l è v es
m é c o n t e n t e s sous les fenêtres do l ' é c o n ome
étaient de ces propos que des jeunes filles
ne devraient même pas connaître et q u ' i l nous est
impossible de répéter dans u n j o u r n a l .

» Nous n'insisterons pas davantage sur
ce^point ; l'opinion publique est fixée, et il
nous en co û t e d'ailleurs de nous appesan-tir
sur des détails qu'il était de notre de-voir
d'indiquer, mais dont nous ne pou

vons nous emp ê c h e r de rougir. Nous n'a-vons
m ê m e pas voulu faire une simple allu-sion
à d'autres bruits qui ont c i r c u l é , et qui

sont d'une nature trop délicate pour être li-vrés
à la publicité sans dos preuves incon-testables

à l'appui.
» Il résulte d'ailleurs des protestations

de M. de la Ba s s e t i è r e , des exclamations de
la gauche et du silence du ministre , que
l'enseignement secondaires des filles, où
l'enseignement religieux tient si peu de
place et o ù l'on veut substituer la morale
naturello i la morale chrétienne . com-mence

à produire ses fruits nalureli. Il

nous prépare r-^^.mn ^nxà,
des m è r e s de tamiUe qui tendtonl S '
sniro la prompte réalisation du voeu dT M
Noquet et le vote de la loi sur le divorce

» Aussi les nouveaux lycées ne BO recm
toront-ils que dans les familles séduiiea tm"
l'appiit d'une bourse ou parmi les e n t aî
de ces fonctionnaires que I'OQ opprime
que l'on surveiUe,quo l'on espioune, comnil
nous l'apprend une circulaire destinée I
rester s e c r è t e , mais mise au jour pat UQ
heureux accident, pour la honte de goneju
leur et celle d u r é g i m e sous lequel on a
l'écrire. »

LES INVALIDES EN ALLEMAGNE
ET LES INVALIDES EN FRANCE.

Tandis qu'en France, o ù . plus que dan»
' loute autre nation, i l faudrait relever l'esprii
et les vertus militaires, encourager et proie,
ger les voillants, les h é r o s mutilés, el qu'hj.
l a s l nous avons pu voir un grand nombto
de d é p u t é s disputer à nos invalides un «..u
et un morceau de pain. l'Allemagne fMu
plus grands sacrifices, comble de gei f
veurs ses soldats b l e s s é s sur les chamh» î'
bataille. ^

Nous croyons devoir appeler l'ûtteniio„
des lecteurs sur l article suivant, concernan
les Invalides de l'armée allemande :

On subdivise les invalides en : dwi-twa.
lides, qui sont incapables de faire campsene
et totalement invalides, qui no peuvent pluj
faire le moindre service. L'incapacité esi
p r o u v é e par des certificats.

Les faveurs a c c o r d é e s aux invalides soni :
les pensions et leurs suppléments ; leg eni
plois civils ; l'admission dans un établi!,
s è m e n t d'invalides ; les emplois dans leset<i
vice de garnison.

Les sous-ofliciers à moitié invalides peu<
vent être maintenus d am le service acIIF,
dans des conditions qui n'exigent pail'ip.
titude à faire campagne, et s'ils le préfèrent
à une pension. Ils peuvent aussi être admit
dans les maisons d'invalides, au fur et i me-sure

des places vacantes; l'admission est
r é s e r v ée de préférence aux militaires luMli-
des qui ont besoin de soins particulier}. |
Il y a un hôtel des Invalides à Berlin,!^

Carlsbaffen, à Stopi. à Potsdam.
Un certificat pour les emplois civils est,

délivré aux militaires invalides dignes d'io-'
térét et qui ont toujours eu une bonne con-duite;

ceux qui sont entièrement invalide» le^
reçoivont en sus de leur pension ; les deoet-^
invalides ne l'obtiennent que sur leur de-mande

et en remplacement de pensioni
quand ils ont au moins douze ans de ser-vices.

;
Les emplois civils qui leur sont résertes

sont fixés dans tous les ministères. .
Le g é n é r a l Malivreski a fondé la Soemi»

Reconnaissance Nationale pour les . i
Pour les invalides non officiers, elle orgr

nise des loteries, des représentations m -
traies, des ventes d'objets d'art, d otivrg.
I n s t i t u t i o n du P r i n c e Ro^al, PO"'*^'"!;.

lides de la guerre du Danemark, qu»
p e n s i o n n é s et em p l o y é s . •

I n s t i t u t i o n de V i c t o r i a , pour les invalide»
de l ' a rmé e de Sadowa. ...
Enfin, I n s t i t u t i o n n a t i o n a l e de «'^•"J"

pour tous les soldats b l e s s é s dans w 6»
contre la France.
Celte

Guillaume
au s s i t ô t a p r è s les su c c è s de
d é r é e . . .

• A^\ii France
Voilà ce que fait l'ennemi deia j,

pour maintenir dans son ^ ' ' ' f j . , ^ e t il
d ' a bn é g a t i o n , de sacrifice, de dé^JJ^gaog

Le soldat allemand, s'il T^»o ,on a^
dans les batailles, sait du moins que 4

a France. „,» leroi

nien.stlietuI6tni .
osneptaermétbetérefonid'aféret̂nJôpe/aiOrfOjMé^-

. Et nous, Fnnçait, qui
Je gtierriere, nous n'êvoo» qu'un ù'
loTalides, et on a failli le ioppriiaet 1 ^,

Que tout bon pttlriote médite celle éio'
quenle inégalité dans le traitement dei io»'
lideu allemanda et des i n f a l i d e i francai*-

AOLI —Mill —'

f É T R A N G E R

- D'ùptèa una dépêche d e r m o e . P ^ ^ ^ f.
Par YExehange-Ttlegraph, la nouw'« "
ûépartâtx ûoctetir Mehtigelle, congni
mand à Tunis, pour une louw^^ l ' f L -
\ i t a i ( x e , a ptodmt,ùanala capital ti^
triche, n n e g r a a i t a e m a t i o a .



Oû »fl rflpP«ll8, à Vienne, qu'il y a deux
jn» , lorsque M.Nachligalle est retenu de
ton voyage d'exploration et n'occupait pas
encore de position officielle, il avait forte-
fljenl c o n s e i l l é à l'Italie d'annexer la Tripo-
Ijtflina pour se d é d o mm a g e r de l'annexion
¿0 la Tunisie par la France.

On rapporte é g a l e m e n t que M . de Bis-
oiark aurait dit à U . de Giers, lors de la
visite que ce dernier loi a faite à Varzin,
qo'il pense que la Tripolitaine revient natu-rellement

à l'Italie.

Berlin, 4 3 d é c em b r e .
La détresse dans le g r a n d - d u c h é de Po-sen
est profonde, et les paysans sont telle-

Qient surexcités par les socialistes contre le
gouTernement impérial que de s é r i e u i es
émeutes sont à redouter.

Àr*bi et tet eomplieet. — D'ap r è s une d é - ?
pécha du Caire, p ub l i é e par les journaux
anglais, Arabi et les autres chefs rebelles,
dont le K h é d i v e a c o m m u é la peine de mort
en celle du bannissement, ont remis à M.
Broadley. leur d é f e n s e u r , pour être soumis
aux gouvernements anglais et é g y p t i e n s un
engagement écrit de rester à Ceylan, confor-mément

à la v o l o n t é d u K h é d i v e,
Ils seront transportés à Ceylan par un

navire frété par le gouvernement é g y p t i e n.
Le correspondant du D a i l y - t e l e g r a p h ap-prend,

en outre, que dans une dizaine Arabi
sera emmené s e c r è t e m e n t , parce qu'on
craint que des troubles n'éclatent au mo-ment

de son d é p a r t.
Le bruit court, en effet, qu'à Alexandrie

une vaste conspiration a é té ourdie dans le
but de lyncher le chef rebelle.

B U L L E T I N FINANCIER.
Paris, 13 décembre.

Les dispositions du marché ne se sont pour ainsi
dira pas modifiées depuis la teille : les affaires con-tinuent

àmanquer d'animation et les transactions
sont aussi peu nombreuses que de peu d'impor-tance.

L'atonie qui a constamment dominé le mar-chó
suffirait h ello seule pour expliquer la lourdeur

des cours.
Le 3 0/0, après avoir ouvert à 80 fr., a reculé à

19.91, L'amortissable a fait 80.65 et 80.60. Sur le
80/0, les offres ont amené cette rente à 114.7S et -
114.70.
Les sociétés do crédit sont l'objet â'o0res assez

considérables et les cours sont faibles.
On a perdu 30 fr. sur la Banque de France à

8,420.
La Banque d'Bsconï pie cote 560. Baisse de 5 fr.

sur la Banque de Paris à 1,045.
Parmi les valeurs assez recherchées, citons la

Banque Centrale de Crédit qui a obtenu quelques
demandes aux cours habituels.

Le Crédit Foncier a été très-deraandé à 1,350.
Les capitalistes ^ui achètent aux cours actuels re-cueilleront

certainement de gros profits d'une telle|
opération, car la valeur est des mieux classées.

La Foncière de France cote 485.
Le Lyonnais fait 556, cours d'attente, car les ca-pitaux

de l'épargne sauront profiter de l'affolement
de certains détenteurs de titres qui vendent sans
discernement.

Le Hobilier Espagnol reste faible à 280.
Les actions du Suez ont encore perdu du ter*

rain k 2,325 et 2,315. Les Délégations fléchissent h
1,280.
Les chemins sont de plus en plus délaissés. Le

Lyon est descendu à i f i t S . LeMidi k 1,170. L'Or-léans
offert à 1,245.

Cbtronlqoe militaire*

Ainsi jfUB nous l'annoncions au mois de
lepteoiSre dernier, nos Jeunes Flécbois
vont avoir leur drapeau. M . le g é n é r a l Bou-langer,

directeur de l'infanterie, d é l é g u é par
le ministre de la guerre, partira pour le
P r y t a n é e . le 22 de ce mois ; il inspectera
l'Ëcole le 23 et le 24, et ce dernier jour aura
lieu la remise solennelle du drapeau au
nom du Pré s i d e n t de la Ré p u b l i q u e et do
ministre de la guerre.
Il y a une autre É co l e qui n'a pas encore

ds drapeau, c'est celle de Sainl-Maixent.
Nos é l è v e s oflEiciers doivent ê t r e traités sous
ce rapport aussi bien que leurs camarades
de Saint-Cyr. et ils accueilleraient avec re-connaissance

une d é l é g a t i o n semblable à
celle dont U . le g é n é r a l Boulanger vient
d'être c h a r g é . { Progrit m i l i t a i r e .)

Le Pr é s i d e n t de la R é p u b l i q u e signerai
probableaent mardi p r o c h ê i o , 49 d é e em*
bre, unepromotion d'officiers g é n é r a u x , qui
comprendra deux g é n é r a u x de division e'
quatre généraux de brigade.

Il est question de la nomination de M. le
colonel Luzeux.du 4 42', comme comman-dant

en second de l'École s u p é r i e u r e de
guerre. '

Le général Billot d é p o s e r a prochaine-ment
un projet d'organisation de compa-gnies
volontaires de l'armée territoriale,

comprenant les jeunes gens de 4 7 à 20 ans,
elles hommes au-dessus de 40 ans.

Voici une nouvelle qui sera certainement
t r è s - b i e n accueillie dans l ' a r m é e et surtout
dans l'infanterie.

La commission des r è g l eme n t s adminis-tratifs
, qui fonctionne depuis longtemps

au m in i s t è r e de la guerre , a enfin t e rm iné
le travail relatif à l'unification de la solde
de tous les militaires sans distinction
d'arme.

Le projet de loi serait t r è s - p r o c h a i n em ent
) résenté aux Chambres par le ministre de
a guerre.
pa pense m ê m e que les dispositions nou-velles

pourraient être mises en vigueur à
partir du 4" janvier prochain. Mais le délai
nous semble bien r a p p r o c h é.

Clirotilque Locaie 6l de Fíliiesl

T[RÀGB AU SORT DE LA CLASSE 4882.

L'examen des tableaux de recensement de
la classe de 4882 et le tirage au sort com-menceront

le 24 janvier 4 883.
Imm é d i a t em e n t après le tirage de chaque

canton, le s ou s - p r é f e t enverra au préfet du
d é p a r t e m e n t une exp éd i t i o n authentique de ]
la liste de tirage, ainsi que du p r o c è s - v e r b a l ]
qui aura été d r e s s é en ex é c u t i o n de l'article \
4 5 de la loi. î
Au moyen de ces documents, le préfet

formera un état indiquant, par canton, le
nombre des jeunes inscrits sur les listes de
tirage.

Cet état devra être a d r e s s é auministre de
la guerre, d è s que le tirage au sort aura été
t e rm i n é , et le 4 9 février au plus tard.

Un décret d é t e r m i n e r a u l t é r i e u r eme n t l'é-poque
des autres o p é r a t i o n s de la classe.

Ont v o t é contre: MM. BenoisI, le comte de
Civrac, le comte de Ma i l l é , de So l a n d , le
comte de Terves.
Simple co ÏQ c i d e n c e : M. Maillé (Alexis],

absent par c o n g é , la semaine de r n i è r e , a v an t;
l'élection de Seiches, reparnîl à la Chambre,,i
une fois l'éleclion t e rm i n é e.

La Compagnie du chemin de fer d'Orléans
inaugurera son service d'hiver à partir du
lundi 25 courant.

SAUMUR.

RECENSEMENT DES CHEVAUX ET MULETS

POUR 4 883.

Aux termes de la loi du 3 juillet 4877, sur
les r é qu i s i t i o n s militaires, et du décret du
2 ao û t suivant, un recensement général des
chevaux, juments, mulets et mules de tout
â g e , doit avoir lieu tous les ans, avant le 46
janvier, dans chaque commune, sur la d é -claration

obligatoire des pr op r i é t a i r e s .
En c o n s é q u e n c e , tous les pr op r i é t a i r e s ,

en nom p a r i i c m l i e r ou eolleelif, sont tenus de
se p r é s e n t e r à la Mairie de leur commune
avant le 4 " janvier 4 883, pour faire la d é c l a -ration

de tous les chevaux, juments, mulets
et mules qui sont en leur possession, sans
aucune distinction ni exclusion, et en indiquer
l'âge et le signalement.

Les p r o p r i é t a i r e s de chevaux, juments,
mulets et mules qtii n'ont pas fait, à l ' é p o -que

fixée, la dé c l a r a t i o n de ces animaux,
sont passibles d'une amende de 25 à 4,000
francs, et ceux qui ont fait sciemment de
fausses d é c l a r a t i o n s peuvent être frappés
d'une amende de 50 à 2,000 tr. (art. 52 de
la loi du 3 juillet 4877).

La publication par affiches étant seule
obligatoire, le défaut de tout autre mode de
>ublicité ne constitue pas une excuse pour
es p r o p r i é t a i r e s qui ne feraient pas la d é -claration

prescrite.
Le recensement dont i l s'agit, comme les

p r é c é d en t s , est une mesure d'intérêt géné-ral
prescrite par la loi, et qui n'apporte au-cune
restriction au droit de p r op r i é t é et aux

transactions dont les animaux peuvent ê t re
l'objet.

VOTES DENos DËPUTiS.

Proposition Barodet pour renvoyer la
prochaine s é an c e à mercredi (la Chambre
ne devant pas s i é g e r mardi, à l'occasion des
o b s è q u e s de Louis Blanc), votée par 253
voix contre 445.

Ont voté p o u r : MM. Bury et Maillé
(Alexis).

Depuis plusieurs j ou r s , la salle d'asile
l a ï q u e du quartier des Ponts est l i c e n c i é e.
Celte mesure a été prise, avec juste raison,
à la suite d'une visite (aile à l ' é t a b l i s s emen t |
par H . l'Inspecteur des éc o l e s primaires^
et le docteur Perreau. Sur une trentaine
d'enfants, 4 8 environ ont été t r o u v é s atteints
de la teigne ou de la gale.

La même commission s'est p r é s e n t é e à
l'asile voisin, dirigé par les S oe u r s de Sa i n t e - f
Anne. Sur cent enfants, pas un ne laissait à ^
désirer : pas la plus petite teigne, pas la
moindre gale, tous parfaitement propres.

Ce fait se passe de commentaire. |
La directrice et la sous-directrice de l'asile i

l a ï q u e ont beau temps, et peuvent se p r o - j
mener à loisir pendant l'assainissement de
l'asile.

A S S O C I A T I O N A R T I S T I Q U E D ' A N G E R » .

Le premier « grand concert extraordi-1
naire » de la saison a été vraiment le triom-i
phe de la harpe. Dès le premier morceau, *
le solo d'Osstan, p o è m e symphonique de M . s
Coquard, la harpe a conquis les préférences
m a r q u é e s du public, t r è s - n om b r e u x et t r è s -
attentif. Les deux morceaux du ma î t r e F .
Godeiroid, M i l a n e o l i e et la Danse des Sylphes,
ont mis le comble à l'enthousiasme ; bon
g r é mal g r é , l'habile artiste a d û , a p r è s une
triple salve d'applaudissements, se faire en-
entendre encore. Il a interprété avec la
même sup é r i o r i t é magistrale une variation
sur H a r t h a . Si cela n'avait s em b l é trop i n -discret,

on e û t de nouveau crié (is ! Tou-jours
est-il qu'il semble bien difficile de sur-passer
en souplesse et légèreté la main

habile de M . Hasselmans. Les harpes éo l i e n -
n é s ne chantent pas plus harmonieusement
sous les caresses de la brise.

M. Quirot, baryton, a parfaitement dit le
€hani des Épées, de M . Coquard, dont l ' oe u -
'*tre, écrite sur des vers de Rêland, est vigou-^"
cireuse, bien a d ap t é e aux paroles. Le grand
air du Siège de C o r i n t h e a produit moins d'ef-fet.

M . Quirot p o s s è d e une t r è s - b e l l e voix,
qu'il conduit avec beaucoup d'art ; i l a fait
grand plaisir.

Les c h oe u r s ont i n t e r pré t é les Ruines d A il
thènes. de Beethoven-, et le V i n des Gaulois,
deGounod. C'est à M . L . de Romain que
nous devons , à Angers , « l'adjonction de
l ' é l émen t choral à l'élément symphonique » .
L'idée est heureuse. Nous e s p é r o n s bien
que l'expérience sera r en ou v e l é e cette an^t
n é e et que nous aurons l'occasion d'applaa^^
^dir une fois de plus et la So c i é t é S a i n t e - C é -
^cile et l 'O rph é on de la P o s s o n o i è r e .

( U n i o n de l'Ouest.)

" Au Concert populaire de dimanche prô-*^
Chain, on entendra M. M"» Bagnoli, pre r̂
j u i e r alto solo de l'Association artistique.

Sur 4,600 é l e c t e u r s , la « ' « « « f X n U
ment n'a pu faire constater q « «
sur lesquels 67ont d é p o s é des l^u lelini
blancs et 40 ont d e m a n d é la d i m l u t m du
Conseil dans leurs bullehns.

TOURS.
On lit dans l'Indépendant :
« C'est par erreur hier que nous avons

dit que le bataillon du 66* r é g i m e n t de ligne
était revenu de Tunisie. C'est le32' qui est
arrivé.

» A quand le 66'7 E s p é r o n s que bientôt
nous aurons le bonheur de revoir ces braves
troupiers. »

Il y a plus de patriotisme chez les Com-pagnies
de chemins de fer que dans le gou-vernement

r é p ub l i c a i n .
La Compagnie d'Orléans mettra prochai-nement

en concours 2,000 wagons de toute
sorte. « Le conseil d'administration a r é s o lu
de répartir la commande entre les fournis-seurs

de la Compagnie, et r i e n n» sera de-mandé
aux constructeurs étrangers. »

A l'hôpital de Lyon, huit s oe u r s s'occu-paient
du service pharmaceutique; pour des

raisons l a ï q u e s , — les s oe u r s furent rempla-,
c é e s par trois pharmaciens adjoints. Ces]
derniers, insuffisants comme nombre et d é - !
b o r d é s par la besogne, ont d é c l a r é à l'ad-ministration

qu'ils ne pouvaient continuer le
service dans de pareilles conditions. C'est
alors que celle-ci rappela les bonnes s oe u r s .

La conclusion, nos lecteurs la font : de
quelque f a ç on que s'y prenne le radicalisme,
il faudra toujours recourir aux d é v o u e m e n ts
qu'inspire le catholicisme, parce que là seu-lement

se trouvent l ' a b n é g a t i o n , le sacrifice,
le véritable amour du pauvre et du peuple.

LE SUFFRAGE UNIVERSEL.

Eleetions municipales à N i o r t . — Voici le
résultat des é l e c t i o n s municipales qui ont
eu lieu dimanche 4 0 d é c em b r e à Niort :
Inscrits: 5,447. — MM. Dupont, 440

voix ; Vijoux, 4 43 ; Mercier, 65 ; Rouland,^
60; Janvier^53.

Le reste des suffrages e x p r i m é s s'est épar-;
pillé sur une foule de noms. 11 y a eu360
bulletins blancs et quatre m i l l e deux cent
soixante-trois abstentions.

De pareils chiffres se passent de commen*
taires.

Eleetions municipales au B l a n e . — Un fait
é g a l em e n t sans p r é c é d e n t vient de se passer
au Blanc (Indre), à propos d'une é l e c t i on
n é c e s s i t é e par la d ém i s s i o n d'une partie du
Conseil municipal.

CHRONIQUE AGRICOLE.

LES SEMIS DE BLfi DE PRINTEMPS.

En dépit des pluies, i l faudra que nos
braves et courageux agriculteurs reprennent
la charme pour ensemencer de nouveau
leurs champs, même avec la perspective
d'une récolte m é d i o c r e et d'une nouvelle an-n
é e de privations et de m i s è r e s .
Pour a t t é nu e r celle-ci dans la mesure, du

possible, je les engage, dit l ' ém i n e n t agro-nome,
M. Louis Hervé, à se procurer de

bonnes variétés de b l é s de mars, surtout les
blés do N o é , le Victoria demars, le b l é de
mars rouge, le carré de Sicile. Le b l é barbu
hâtif et le Victoria anglais d'hiver, s em é s en
f é v r i e r , peuvent aussi donner de bonnes
r é c o l t e s , si on a pu les semer dans me\
terre bien p r é p a r é e . On les s è m e aussi en
mars.

Les orges de printemps dites c é l e s t e s.
Chevalier, c a r r é e à grain nu , l'orge à é v e n -tail,

sont des variétés avantageuses. Pour
la brasserie, on recherche toujours l'orge
Chevalier, mais il importe de la cultiver
dans les sols riches encalcaire. J'espère,
dit M . H e r v é , ê t r e en mesure de signaler
prochainement les moyens de tirer le meil-leur

parti possible des terres a p r è s la saison
diluvienne que nous traversons. Le premier
soin à prendre consistera à les labourer pro-f
o n d ém e n t , car l'ennemi redoutable des c é -r
é a l e s , ce sont les s é c h e r e s s e s du printemps
et le labour profond est le meilleur p r é s e r -vatif

de ce fléau.

Appel aux Poètes.
Un Concours p o é t i q u e est ouvert à F é c a mp

(S e i n e - I n f é r i e u r e ) .
Tous les P o è t e s peuvent y prendre part. ]
Demander le programme à M. E . HË- 1

R O U A R D . 30, rue Sainte-Croix, à F é c amp
S e i n e - I n f é r i e u r e ) .

11?« l?nï'Rl?Ç IIAIiniVI médecins spéciaux ,
IMS rttJCillEiiJ m i i n U i l des hôpitaux de Paris
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite h l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et i l reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, h la pharmacie G A B U H . — Consulta-tions

à Paris, rue deRivoli, 30.

a i i ^ m SANS MÉDECINE NI PURGES NI FRAIS
SAlMh PAH L A DOUCE FARINE DB SANTE

R E V A L E S C I È R E
qui, depuis 35 ans, guérit les dyspepsies, gastral- ;
gies, constipations, phthisie, toux, asthme, fièvres,
acidités, flatus, vomissements, insomnies, diar-rhées,

anémie, chlorose ; les désordres des nerfs,
foie, haleine, vessie et saog ; elle économise 50
fois son prix en médecine.—DU B A R R Y et C'«,
Limited, 8, rueCastiglione, Paris, et partout chez
les Pharmaciens et Épiciers. (346)

PAUI. GODET, propriétaire-gérant



Valenrs au comptant.

8
t "/o amortissable,
i 1/2 7,
5
Obilgation.i du 'X'r( ŝor.
Obligations du Trésor nouvelles
Bons de liq. déparlcmcnlaux.
lianque do France
Comptoir d'escompte . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr.
Crédit de Francp
Crédit mobilier

C O U R S DE L A B O U R S E B E P A R I S DÛ 12 D É C E M B R E 1882

Dernier Clôture
cours. préc''

80 10 80 47 » l>
80 80 81 10 t t

100 10 108 (!0 »

114 7.5 114 BO » J
.508 > 507 8 i B
512 t 514 » n 0
sao » 528 » » ß

.•íiCO » 5450 » t »

1000 » 1002 50 » »

1835 II 1350 » »

108 75 105 J »

370 » 380 Í » »

Valenrs an comptant Dernier
cours.

Est
Paris-Lyon-Médi terranee.
Jlidi
Nord -.
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.
Canal de Suez
C gén. Transatlantique, . . .

720
1560
1180
1890
1245
775
1575
2350

Ciôtur"
préc'*

7 î0
1677 5«
118i
18«0
1250
775
1575

»|2375
420

Valeurs au comptant.

I <^LIGATIONS,^;j;
Vlllede Paris, obllg. 1855-1860|

— 1805, 4 ••/„.
— 1800, 3 % .
— 1871, 8 %•
— 1875, 4 °/„.
— 1878, 4 "/..

Dép. (le la Seine, emprunt 1857
Bons do liquid. Ville de Paris.
Olili»alionK «ODUpyQlles 1879. 431

Dernier Ciôtur"
cours. préci«

»

» •
r)

507 50 510 • V
510 520 > » »

404 75 405 1 » »

397 » 398 » » »

511 » 500 50 »

509 50 510 » n
240 » 240 » s
519 t 519 » » »

431 » 432 50

Valours au comptant,

Obllgal. foncières 1870 3 <•/
K»t . . .
Midi . .
Nord . .
Orléans .
Ouest . ,
Paris-Lyon-Médilerranéc".
Paris-Uourbonnais . . . .
Canal Je Suez " 1

Dernier
__W)urs^ JWéc^l^

482 50
äJ8 ,
8«8 ,

f a 75
3(12

•

3a
»0ïn
»

»
7

75
«

»
, 337616 55„0„0

• 875 ,
. 560 t

878 ,
368 ,
555 ,

ligne (l'Orléans (Service d'Hiver)
DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS.

8 heures 8 minutes du matin, eipress-posie.
45
56
25
32
15
36

matin (s'arrête à la Possonniére);
malin, oinnibus-miite.
soir, —
— express.
— omnibus.
— (s'arrête ¡1 Ang rs).

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.
3 heures 20 minutes du matin, direct-miïie.

21
37
48
44
24

soir.

omnibus,
express.
«mnibus-ralxte.

— eipress-poste.
Le train partant d'Angers &5 heures 35 du soir ariivt à

Saumur à 6 heures 56. ..^<,-~.vi-™-.

ligne de lEtat (Ser\ice d'Hiver modifié depuis le 13 novembre 1882)
SAUMUn - MONTREUIL-BELLAY

Saumur. (départ)
Chacé-Varrains . . . . . . .
Brézé, S.iint-Cyr-en-Bourg . . .
Montreuil-Bellay. . . (arrivée)

Omn. Mixte Mixte Mixte Mixte Mixte Mixte
matin. malin. malin. soir. soir. soir. soir.
5 50 8 25 10 35 1 2 3 15 5 5 7 45
5 57 8 34 10 44 1 12 8 24 5 14 7 »4
6 4 8 42 10 52 1 26 3 32 5 22 8 2
0 18 8 58 U 8 1 50 3 48 5 39 8 18

MONÏBEUIL-BELLAY - SAUMUR

Montreuil-Bollay . ,
Brézé, Saint-Cyr-en-Bpufg.,
Chacf-Varrains.

Mixte Mixte Omn. Mixte
malin. matin. matin. soir.

(d.ép.art) «
7 5140 99 2360 109 550 1122 2328
7 18 9 44 10 13 12 46

(arrivée) 7 30 9 56 10 24 12 58

SAUMUR - NIORT

Saumur.
Monlreuil-Bellay
Thouars .
Airvanit.
Parthenay
Niort . .

(départ)

. (arrivée)

Omm-"
malin.
5 5(r
6 21
7 SÎ
8 6
9 »
10 41

Mixte
soîr.
5 5
5 54
7 16
8 17
9 11

10 50

NIORT - SAUMUR

Niort. .
Parthenay
Airvaull.
Thouars .
Montrcuil-Bellay
Saumur .

(départ)

. (arrivée)

Oinn*.
matin.
5 29
7 10
8 3
9 10
9 50
10 24

Omn.
soir.
5 40
7 20
8 15
g 45

10 51
11 21

MONTREUIL-BELLAY - POITIERS
venant d'Angers.

Montreull . . (départ
Loudun , '
Arçay. . i . . .
Mirebeau
Neuville
Poitiers . . . (arrivée)

Omn.
malin
7 4
8 9
8 34
9 29
9 54
10 31

Sem.d.
soir.
2 1
2 50
3 14
4 »
4 25
4 56

Mille
soir'.'-
8 29
3 80
3 50

10 49
U IT
11 51

P O I T I E R S - M O NT R E Ü I L I Í Í Í ÜP
allant à Angers. . /f*

Poitiers . . . (départ)
Neuville . . . . . .
Mirebeau
Arçay. ,
Loudun
Montreuil-Bellay(arrivée)

Omn. Omn.
malin. soir.
6 » 12 55
6 36 1 30
7 3 1 59
7 56 2 53
8 22 3 17
9 1 3 56

Miste

soir.

ï 10
T55
8 25
9 38
10 6
10 48

Études de M- BEAUREPAIRE, avoué-
licencié à Saumur,

et de M" TAUREAU, notaire à
Doué-la-Fontaine.

PAB LICITATION

£( aux enchères publiques

W W m MAISOIV
Située à Doué-la-Fontaine, rue

d! Alger,

ET D'UN MORCEAU DË VIGNE
Situé commune des Verchers,

Dépendant de la succession de MO
Lieulaud, ancien receveur d'enraq
gistrement èi Doué.

L'ADJUDICATION aura lieu le diêi
manche sept janvier mil huit cent
quatre-vingt-trois, à midi, en l'é-tude

de M" TAUBEAC, notaire à
Doué-la-Fontaine.

On fait savoir :
Qu'en exécution d'un jugement

rendu par le tribunal civil de Sau-mur,
le trois octobre mil huit cent

quatre-vingt.
Entre M. Alphonse Lieulaud, alors

clerc de notaire, aujourd'hui gref-fier
de la justice de paix du premier

arrondissement d'Angers, y demeu-rant,
passage des Arènes, ayant pour

avoué constitué M* Charles-Théophile
Beaurepaire, avoué près le tribunal
civil de Saumur, demeurant dite
ville, rue Gendrière, n* 12 ; i

D'une part;;:
Et M™ Pauline-Françoise Michel,

veuve de M. Alphonse Lieulaud, der
mourant à Angers, rue des Arènes,
tant en son nom personnel qu'au
nom et comme tutrice naturelle et
légale de M"' Pauline-Marie Lieulaud,
sa fille mineure, issue de son ma-riage

avec M. Alphonse Lieulaud, sus-nommé,
ayant pour avoué constitué

M' Saturnin Poulet, avoué à Saumur,
Grand'Rue,

D'autre part ;
Il sera, à la ret^uêt^^ de M. Lieu-laud,

sus-nommé, en présence ou eue
dûment appelée de ladite damo ?euvo
Lieulaud, et encore eu présence de
M. Edouard Lieulaud, docteur-mé-decin

à Doué-la-Fonlainn . an nom
et comme subrogé-luleur de la mi-neure

Lieulaud, sus-nommée,
Procédé, le dimanche sept janvier

mil huit cent quatre-vingt-trois , à
midi, en l'étude et par le ministère
de M* Taureau, notaire à Doué, com-mis

à cet effet, à la vente aux enchères
publiques des immeuble» ci-après-
désignés. .d

DÉSIGNATION
1 « Lot.

Une maison, sise à Doué, rue d'Al-ger,
consistant en: un corps de bâti-ments
sur la rue, composé de : qua-tre

pièces au rez-de-chaussée, porche
d'entrée, quatre pièces et cabinets au
premier étage, greniers sur le tout,
couverts en ardoises, cour avec bâti-ments,

de chaque côté, comprenant
bureau, écurie, remises, buanderie,
etc., jardin dans lequel existent un
bâtiment à usage de cellier et un pa-villon,

pressoir dans le cellier avec
ses ustensiles, caves sous la cour, .
deux puits, dont l'un avec pompe ;

Le tout en un seul tenant, joignant
au nord la rue d'Alger, au midi la
rue de Taunay, au couchant M— Mer-
coron et une ruelle , uu levant le
collège et Remond-Fouché.
Mise à prix, quinze mille

francs, ci 15.000
â* Lot.

Un morceau do vigne, .„ ^
d'une contenance de un '
hectare trente-deux ares
quarante-quatre centiares,
situé commune desVerchers,
joignant au couchant l'hôpi-tal

de Doué, au midi le che-
.. min de Conoourson. -W Í ^ - Í M -

* Mise à prix, quatre mille
«francs, ci 4.00itf'

Total des mises à prix : ' i
dix-neuf mille francs, c i . . . . 19.000 ^

S'adresser, pour les renseigne- '
menls: i
1° A M* T A U E E A Ü , notaire à Doué-

la-Fontaine, dépositaire du cahier
^es charges ;

2» A M" BEAuaBPAiEB, avoué pour-suivant.

Dressé par l'avoué poursuivant
soussigné.
Saumur, le douze décembre mil huit

cent quatre-vingt-deux.

BEAUREPAIRE.
i'ftp- ' •

Élude de M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

.IqOol : ADJUDICATIOÎf—*

te dimanche 11 décembre A8S%,^
à midi et demi, .

A Saumur , en l'éluda dç,^«i $
M» MÉHODAS,

:^|JNE MA I S ON
A ISAGB D'AUBERGE

"Située à Saumur, rue de la Vi s i t a t i o n,
n° U, ^io -sûiaq À a

Comprenant bâtiment d'habitation
avec servitudes et cour.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et traiter, à M« MÉHOTIAS, no*'
taire.

On pourra traiter avant l'adjudica-tion,
i le^ (370)

Éluda de M» MÉHOUAS, notaire
Saumur.

J T ^ tS9 T H U

Pour la Saint-Jean 1883 , -¡1

UN LOGEMENT
Rue du P o r t a i l - L o u i s , 2 3 ,

Occupé actuellement par M. Baudu,-
marchand tailleur.

S'acbesser à M. PICHABD , même
maison. ' (690)

Pour la fSalnt-aean

" i m BELLE IIAISOi\
Située à Brézé, • ibi

Actuellement occupée par M. , ^
LECOMPTE, notaire.

Cour, servitudes et jardin bien af-
fruité. iiioj «a I

S'adresser à M. GATITIÏB, proprié-taire
à Brézé. (650),i i

PAK ADJUDICATION ' '

Le dimanche 17 décembre 1882, à deux
0(1 ihenres de l'après-midi, en l'étude, i'è

m E M A I S ON

Située à Saumur, rue Saint-Jeaft ,
n' 52,

Appartenant à M.Coulurier-Praxjg
marchand de parapluies.

S'adresser, pour avoir tous rensei*»?
gnoments, à M° MÉHOUAS, notaire..

PRÉSENTEMENT • ;*|

Un JARDIN bien alîruité
AVEC ïkim D'HABimiON,

Le tout d'une contenance de 1 hectare •
40 ares environ, •

m t a é à la Crolx-T«rte.
Puits, bassin et manège, belle écurie

et servitudes.

S'adresser k MM. G A L L E et F E B - '

EAKD - CHATEIGNEB , propriétaires àj^
Saumur. . (631);;j'j

D'OCCASION tii

Un joli paniev-ilac et une paire
de liaruais. i!
S'adresser au bureau du journal.

L'ANCIENNE MAISON LEIlOl)
j ^ ' ^ , ^ . Vontc m e u b l é e,
,^ Située au C hardonnet.

«ns^S'adresser au bureau du journal., «i

ON DEMANDE, au château do Lâ^;
mole, commune do Saint-Lamberti'
un très-bon COCHER. i>: ."^ • ' 1<

M PüßEPAIfiE '^"^"^^
clerc sachant bienTiro e t " S iS

ON DÉSIRE trouver un homme
pour cultiver à moitié un vaste jardio,
S'adresser au bureau du jouroal.

« 1 1 ^ FAUT LIRE

lYi l-:' DANS LB

;|01JRNAI DU DIMMil
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

'•'Î'Qui paraît toutei les Semaines

LE COMBAT DE M YIE
^'^^ Par H E N B I RIVIÈRE.

tJt^ atjmDB

LES AYENTMES de SATININ
Par F B É D É B I C SOULIÉ.

10« LE NUMÉEO DE 16 PAGBS IR-4»

ABONNEMENTS t
PARIS : 1 an, 6 fr.; 6 mois, 3tr.

DÉPABTEMENTS : 1 an, 8 fr.; 6 mois,
4 fr. Pour tous les pays faisant partie
de l'union postale, 8 fr. SO.

l^fÔ1^£.''ii^ L a collection se compose
actuellement de 48 volumes contenant
les ouvrages des meilleurs écrivain)
contemporaine. ' ^ / \

BUREAUX, place Saint-Aodré-dBii ,
Arts; 11, à PARIS.

Réglisse k p i D ^ u
G U É R I T ^

les mûmes, OastrUeS'CrU'^
Faiblesses a^'Mstomae

et f a c i l i t e l a -0W«"<*-...

0Í7S dans toutes ghawae'g!:

Saumur, imprimerieP. GODET.

PARIS

Pour l'année. 1« fr. » c.

Chaque numéro. » SO c. PITTORESQUE DÉPARTEMENTS?

Pour l'année. 12 fr

Chaque numéro. »

» c
m-

Paraissant le 15 et le 30 do chaque mois.

R é d a e t c o r en ch e f : M. EDOUARD CHARTON

ALBUM nn MAGASIN PiTTOBESonar,
contenant cent belles gravures choisies
dans la collecUon. - i vol. grand

t r a J ih r ^^^^
l S f r . ï

A la Même I l̂toralrte; ta9, QtlAi B E S C U A Î S Î B S - AUfilîSTlWS, A PAWIS
VOYAGEURS ANCIENS.

Prix du volume broché 10 fr.

Prix du volume cartonné 12 frî*

HISTOIRE DE FRANCE, d'après loâ'
documents originaux elles monuments
de 1 art de chaque époque; 2 vol.,
800 gravures. — Prix de chaque vo-lume

broché 7 fr. go
L'ouvrage complet 15 fr. »

Vu par nous Maire de Saumur, potir légalisation de la signature de RL Godet,
«ölel^d«,Wife lie Samttr. 18

LES VRAIS ROBINSONS, par MM.*'
Ferdinand Denis et Victor Chauvin,
illustrés par Yan' Dargenl ; 1 vol.grandit;
in-8, '
Prix, pour Paris, broché 15 fr.
— cartonné, doré sur tranche. 18 fr--'*

LECTURES DE If'^î'^^'itp»^''"'
dans la collection/u 5 « f g,^. •
m</M« ; lTolumem-4' . Î ^i»" ^

Prix, broché.

L B H A I B B,

Certijié par l'imprimtui'^'s^


